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Le nouveau figne d’ amitié

ENTRE LES DEUX ROIS,
LE CAMP DE M UHLBERGs

LLe vers latin uni au vers françois.
"FOIEES- CDÈEOS LOIHT ECS EP TISH COIECE-

ue Mars Lui-même ordonne,
arange, anime, enflamn-

Ce magnifique camp, qu’ou
Re peucrtrop vanterIl eft pourtant encor bien plus à ré-

douter,
Tandis que les deux Rois n’auront

qu’une même ame.
En ne ceflant de les benir,

V euilleleCiel toùjours mieux les unir,

COMPENDIOSA VERSIO.
Vis una ef} Cafiré, veluti Mars ipfe

moveret
Sicunum REGES fortins inde nibil.

Amen! Au-
“593 )o tès-



AUTRES.
D° l’effai des combats l ordre eft

ici fi beau,
Que déja les deux ROIS, rout cou-

ronnés de gloire,
Peuvent, fur la foi du tableau,

ë
Compter réellement par tout fur la

Vittoire.

VERSIO.Ordine, que REGESrepetuns Lie prelia

féa,Certane Non dubito, vincere budus
erit.

OU BIEN.
T\e l'air, qu’on voitici s’effaïer le
L

TonnerreLes deux ROIS font autant que deux
Foudres de guerre.

VERSIO,
Falgur nt anie micat, belli bîc duo

fulmina RLGES.,

EN(REa Âge
PS



AUTRES.
En forme d’ imprompta en voïant à Hal Le

Regiment de DESSAU faire l’ exercice.

Fidus ut in bello fubito bic Mars jun-
gitur arti

De pagna ad paimas fic parat ordo
VIS.

VERSION
En forme de paraphrafe;

Presqu’ auffi promrs que Le Ton-
nerreQuand ?'aiväfous DESSAU les Sol-

dats s’exercer,
F admirois, je difois jusqu’au bout

de la Ferre
Avec de telles gens fans craintes on

peut paffer.
Pourquoirefterenplace? On aime

la juftice
Bien plus que le grand nom aquis

par les combats,
On veut fe rendre Dieu propice,

On, a raifon. Par là je fus nors
d’ embarras.

x x Au
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AUTRES.
Auffi en forme d’ imprompra

Fn vifitant la Maifon des Orphélins
à Hal.

Orborum bic domu… efl fapienti con-
ditazelo.

Dum fovet banc Pietas, lumine nu-
trit Amor.

VERSION
En forme de paraphrafe.

palais, temple de Dieu, Maifon des
Otphelins,

Que, pour favorifertant de Pauvres
humains,

Le Ciel exprésfonda! Sila foitefait
vivre

Parmi laPieté, qui d’ailleurste foù-
tient,

Et- il plus beau modelle à fuivre,

sur



Sur tout alors que P on convient
De ce que nous dit le faint livre
Cherchez dibort Dieu tout vous vient.

x x #4 xxx x
I. Et orphano tu eris adjutor, PF.

X, 14.
2. Juftus ex fide vivit. Gal. III, rT.
8. Quærice primum Regnum Dei

juftitiam ejus, hæc omnia
adjicientur vobis. Matth. VI.

v. 33:



À propos de l’ imprompir ei-def-
fus, on en a joint iciun autre, qui
repréfente aflez bien le carate-
re de l’ Auteur. Il a êté fait à la
chafle par S. Exc. MSgr. Le Cre. R.

deL. L. B.

€ans les eaux de Pirmont B.auroit
u

fait rage.
Mais malgré leur venin la rigueur

de âge,Cet homme, en tour original,
Oft déplaire aux Grands pour s’op-

pofer au mal.
C’eft ainfi qu’ en quitant le chemin

Ordinaire,
Peu jaloux defaveur, trop heureux

folitaire,
[1 fuit d’ un pas égal ce qu’ il croit

être vrai.
Ce n° eft point d’à préfent, qu’il fit

fon coup deffar.

Ja
Là dver fio.



VERSIO.
Gefevit, 0 magni quid non B--- 16

audax,
Piromontänis ni foret æger aquis.

Difrhiceat tandem nimio Virtntis
amnoreRegibms Hic fabi Rex,quäm bene

foits evitFirmus impavidus, quod verum nil
colis ultra.

Cui Nemo jam femilés, fic fait ante
di.

REPONSE.
FF\cl'air que Vous ofez relévtr mon

Le dd courageEn'un cems.auifi éorrampu;
Sans trop examiner, fi rant d’ hon-

neur.m’eft dû
(Sageffe fermeté fi rares pour vô-

tre âge)COMTE, L’ on peut du moins voir

à vôtre langage,
Combien Vous Vous plaisés à van-

ter la vertu.

Xs Com-



SR

CO.MPENDIOSA VERSIO.
Temporibus pravs audax qualis fit

Imago

Cultor ubi veri Difeite Pidtor
adeff.

Loquebar de teflimoniis tuis in
confpectu Regum non con-
fundebar. PK. CXIX, 46.

A sA
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22 V4 6 AdosÉ
A SA MAIESTE.

PRUSSIENNE
AU SUJETDE SON NOUVEAU

REJLTON.

V OUS avés donc un nouveau
FILS.DIEU foit loüé fur cout, quand

c’eft le Quatrième.
Mais de toute façon fonc Ils

Tous tant quils font, autant d’au-
res VOUS MEME/“Du moins pour l’ avenir voila bien

desHeros.
Rien de plus beau; n’allés pas

VOUS dedire.
Continüés. Ouy, VOUS ne pou-

vez SIRE,Rien faire de plus à propos.

ABBREVIATA VERSIO.

Par TIBI, GNATUS adef, Quar-
tes Tibi féilices Heros.

Haud mora fit Quintus: pergere
nil melius.

Ÿ Avis.



AVIS.
“na joint ici une lettre du mé-
U me Auteur fous le titre: Nou-
vel effai de reflexions fur l'art mili-
taire &c. qui traité comm’ en ba-
dinant par là mieux à portée de
s’atirer de l’atention, n’ en paroi-
tra que plusfolide.



NOUVEL ESSAI
DE REFLEXIONS

SUR L’AR T

MILITAIRE
EN FORME DE NOUVEL AN,

SOUHAITE
A L’APROCHE DU CARNAVAL,

a

S.E. Mr. LE BARON DE SCHL.--
DEVENU MINISTRE DE LA GUERRE.





553 (a) SO
Nouvel effai de reflexions für

L'ART MILITAIREEn forme de Nouvel An,
Souhaité

à ’Aproche du Carnaval,
A

a

S. E. Mr. Le Baron de
Devenu Minittre de Ja G

Monfieur,

1'St-ce donc encore la fa
È à Vôtre Excellenceà l’aproche du Carnava

‘Tems devoüé aux plaifirs qu
naval, fous quel Augure plus
lui defirer une Année, dont
diftingue par quelque joie no
venés, Accourés, o rejouiffant
tés vous de feconder tous me
ment ne les agreériés-vous po
eft vrai que roñjonrs Partifant
ne vous touche tant que le plas

Q 2



pas

93 Co)
pendant de vons declarer comine en dernier
reffort, fi c’eft le plaifir terreftre,qui toûjours
vous domine, afin que felon vôtre Aveu à
mon tour je m'explique. Mais fe pût-il que
mon Zéle par provifion ne s'accroiffe pour les
Dames de chés vous, qui n’ont peut-être jamais
befité un moment à préférer l’efprit à la fen-
füalité. Audi jusques où, à ce Nouvel an,
mes voeux ne s'étendent ils point pour Elles
Et c’elt dequoi vous leur ferés part s'il vous
plait. Ce n°eft point affés.

Si ceft aufi en préférant le folide’ de la
Grandeur à ce qui n’en à que l’aparence que
les Princes font veritablement fifr la Ferre lI-
mage de la Divinité, par où puis- je mieux fi-
gnaler ma ferveur de la Nouvelle Année à Pé-
£ard de toute la Principauté, fuperieure et fub-
alterne de Brunfvic, qu'en lui defirant toutes
des vertus quil faut pour remplir avec autant
de diguité que de Religion tous les Devoirs fi
unportants de fon Etât Peut-on auifi vous
prier de faire valoir à ce fujet mes fentimens.
-Que vous donner en retour?

Dois-je vous feliciter ou vous plaindre Mon-
fieur? Vous, qui êtes l’un des hommes du mon-
de le plus commode le plus pacifique? Vous

acce-



tes (o) f-
ficceptés l’Emploi d’un Boute-feu: vous êtes
devenu le Miniltre de la Guerre; Mais eft-ce
ici le monde renverfé Mr. le Baron de S--,
qui ne demande que plaie- et- boffe, vous cé-
de le foin de l’épée pour prendre celui de la
Finance; Enfin, Monfieur, vous voila donc
Padminifträteur du fer de la flame! Bien!
voulés-vous en attendant que vous me faffiés
General en Chéf, mé permetre de vous don- È

ner des Avis Guerriers xx Tour1. Ne donnés point tellemen
l’ancienneté, qu’en certai
lui préferiés le merite.

N'accordés rien far tout,
à la Recommandation
ment fi Je fourreau v a p
Pépée. Paffons l’interét
lence a l’ame trop beil
füfceptible au préjudice de

3. Mais, ne doit-on point
Mœurs des officiers, pour
d'en faire ufage felon l’
doute.

De
Il avoulu, dit on, faire méttre
Mr.deM.-< qui n’a pas jugéà p

m0 re tt PPS



+23 Co) fe
4. Donnés à entendre ‘par deffus tout, que

l’air du Bureau ne fera jamais favorable
chés vous aux Jureurs, aux Querelleurs,
aux Etourdis, aux Brutaux, aux Yvrognes.
Sacrifiés même quelques fois à l’ordre ou
a Exemple un Garnement de cette efpe-
ce determiné à ne point s’amander,

Mettés vous auffi au deffus de toutes*ces
petites Cabales qui, n’aiant pour bafe que
Pavidité de s’avancer fans s’être donné au-
ceun foin de meriter une ineilleure place,
ne peuvent que toinber d'elles mêmes.
La fotife n’a par tout que le moment.

6. Sans negliger la Difcipline, Fncouragés
la Bravoure mefurée fur l'honneur la
prudence en même tems fur la fcien-
Ge du Métier.

Donnés de Emulation à cette même
ftience par l’avancement inopiné de quel-
que'brave homme qui sy diflinguëe Mur-
mure qui veut, laiftés murmurer, Cla-
baude-t-on laifés Clabauder. Redoublés
au contraire vôtre fermeté. Enaçcoûtu-
Imant le inonde à‘vous voir homme auffi
intégre qu’inflexible on vous effimera, on

vous



"03 Ca) fés-
Vous craindra on vous refpectera, on vous
aimera.D’un clin d’œil alors, ou d’une feule
parole vous ferés plus que d'autres à fe tour-
inenter beaucoup. Vôtre devoir fera rem-
pli, le Maître fera bien fervi. Quel avan-
tage! Que de joie! Quelle gloire pour
un chacun Refle feulement qu’au lieu
de 3, où 4. mille hommes qui font foü-
mis à vôtre infpection. vous en aiés bien-
tôt 30. Où 40. mille. Laiffés moi faire,
Peut-être en viendrons nous à bout.

Pan

XV U’un Grenadier Pruffien foit où non du
moins en avarence fix fois plus redoutable
Qu'un finple Soldat, il eft vrai pourtant qu’on
g VÜ quelques-fois un fenl horome en valoir
trés réellement plus de‘mille, témoin Samfon,
David pour n° être qu’un petit eveillé, Berger
ne laiffa pas que de trouver un fier-à- bras
des plus formidables. Mais le Divin à- part,
fans parler de Scévola, ni de cet Horace vain=
queur des trois Curiaces, Mucius Cocles n’a-
t-il pas arrêté für un Pont une Armée entié-
re? Que ne firent point en leur tems Scander-
berg, Godefroi de Boüillon, auffi bien que le
Chevalier Baiard encore qu'il ait eu pendant
go. ans la fiévre quarte Paffons la Pucelle
d’Orleans les freres rouges* Si vous n’ê-

tes

Regiment de Cromiiel,



t03 (0)
tés pas loin du friffon, Monfieur de‘ même
qu’on :me croit encore à mon age fujet à la
fiévre chaude, n’Iimporte: faites feulement en-
forte que toute vôtre Milice nous reffemble.
Heureux melange de vivacité de Phlegmes
de valeur de retenuë, le Caractere en pro-
pre d’Epaminondas ce Capitaine Gréc tant van-
té; Oui, Monfieur, fi chaque Regiment de S.
Â. S. pris fur nôtre moule, n'en vaut pas tout
du moins demi douzaine d’autres, je ne veux
jamais m’ingerer à parler de la-guerre. Ce-
pendant de tems en tems invités chés vous à
Manger rien que des officiers, faites enfor-
te que pendant toute la Table la Converfation
roule fur le métier. Mettés fur le tapis, tan-
tôt une Marche pour affembler promtement
une Armée, puis une Contre Marche pour
farprendre l’ennemi, fans s’expofer foi-même
à en être inquieté, Prevenés tous les incon-
veniens, Aportés y les remedes. Engagés un
chacun de vos Officiers à foutenir fes raifonne-
mens par des faits bien moins tirés des anciens
que des modernes: ceux ci étant plus à portée
de piquer la curiofité. Faites faire, par exem-
ple, PAnalyfe de l’entreprife fur Cremone et
de toutes les autres rufes ou précautions, dont
les plus grands Capitaines de nos jours fe font
fervis en divers cas. Ce que je dis d’une Mar-

che



#03 Co) es
che doit à proportion subferver d'un campes
ment décampement, d’un fiége, d’un affaut,
d’une Bataille, d’une retraite, des moyens de
reparer promtement tine Armée de la faire
fublifler en pais ennemi. Mais de quelle im-
portance n’eft- il pas de favoir profiter de fes
fautes dernieres de même que de celles de l’ens
nemi pour s’en faire, comme d’avance,un Nous
veau jour à une Campagne toûjours plus avis
fée plus glorieufe que la précedente. Aiés
furtout’ l’adreffe, Monfieür de faire parler un
homme, qui n'eft que Soldat avec un autre Ca-
pitainé foidat tout enfemiblé. Faites inter-
venir avec un Ingenieur quelque vieux,grave
renommé officier pour temperer les Difputes,
Mais fürtout faites leur accroire à tous, qu’ils font
du bois, dont on fait les Heros, à force de fe le
figurer, peut-être que chacun ‘d’eux deviendra
un Mars. Nôtre amour propre qui a des four
pleffes infinies, fait quelques fois de Metamors
phofés incompréhenfibles.  Beuvés là deffis
a Alexandre, puis à Céfar, encore que celui-ci
ne fut qu’un Rebelle l’autre un heureux
Étourdi. N'importe! Ils font en poffeffion de la
préferance au Champ de la belle Gloire. Mais
fans prendre d’auffi loin vos Epoques pou
mettre en mouvement le jus de la vendange,PaC
fons Charles Magne tant d’autres, vous favés

VHI-



te3 Co) ft
l'Hiftoire, Beuvés à Wallenftein, à Montecucuü-
li, au Prince Charles de Lorraine à Turenne,
à Condé, même au boffu de Luxembourg,
fans oublier les deux Héros modernes Eugene

Marlborough, cela s'entend; Auffibien que
le feu Roi de Suéde furnommé Tête de fèr
qui du bras, du moins, fit à Bender le Diable- à-
quatre: Cependant Mr. aplaudifiés ici, Encou-
ragés là, Cenfurés quelques fcis, mais avec
cette civilité, ce phlegme, ce bon fens, qui vous
font fi familiers.

Enfin Calculés Monfieur, foit en herbe, foit
en gerbe, fi de tout ce que j'ai dit ci-deffus,
nous n'avons pas en efpece ou en valeur bien-
tôt qo. mille hommes complets, peut être n’en
fomines nous pas loin. Mais comptés vous pour
rien la renommée de nôtre Art Militaire,qui,vo-
lant jusques dans les pais Jes plus reculés, nous
@ttirera de toutes parts des Éleves. Voila en-
corse tout du moins 50. mille hommes. Des
Eleves avec Penfion qui feront de la Depen-
fe, voila de l’argent. L’Argent n’°elt -il donc
pas le Nerf de la Guerre? Et quelque chofe
encore an deffus de l’argent nous aurons la
confiance l’admiration de tous les Peuples.

Dieu

Nom que les Turcs lui ont donné,



43 Co)Dieu fait alors comme nous ferons payés gras-
femient du moindre de nos Regimens que
nous voudrons donner en forme de troupes
Auxiliaires, Voilà encore de l’argent.

Je ne croiois pas d’abord, en vous donnant
quelques Confeils, rien que pour amufer leta-
pis, trouver néanmoins au bout de ma plume
une Suite de reflexions aufli ferieufes. Tant
mieux! Race de Heros à venir que toute la
Generation fi multipliée de Bevern; N'eft-ce
donc point là de la Manne, par avance, pour
nourir en Elle, à la Gloire de l’Allemagne,
tout autant de Grands bommes? Mais Etren-
ne convenable, ce me femble, à toute la Prin-
cipauté; voulés-vous bien Lui en faire part
particulierement au Duc à la Ducheffe

Pourquoi la Ducheflé me dira-t’on? Je re-
ponds: Pour être une Minerve en eft ou moins
Bellonne? Fy donnerois ma Tête, me dit Elle
dans l’une de fes Lettres, il s’agiffoit de fa
Religion. Quoi de plus Courageufement Chrê«
tien

Auffi comme la Reine de Seba elt venuë de
loin voir Salomon pourquoi, efpéce de Salo-
mon ou non, tarderois- je plus long-tems à me

Ken



493 Gès- 3
rendre d'Hannovre à Brunfvic pour y admire:
tout ce qu’il faut? Précurfeur de ma venuë,
voulés vous- bien, Monfienr, l’annoncer? Ra-
vi au furplus de l’occafion pour tous fouhaites
avec la bonne Année, en attendant le Mecre-‘
di des Cendres, un charmant Mardi gra Ef

8;il donc quelqu’un qui foit avec plus de Zéle,&
de Confiance que moi

MONSIEUR

De Vêtre Excelleucé

T5
ñ

Letrés-inmble trés-obeiffane

2+n 207$ Éerviteur E
ë

re, de B yLow



non

À

ULB Halle
008 344 302

mr






	Le Nouveau Signe D'Amitie Entre Les Deux Rois, Ou Le Camp De Muhlberg, Le Vers Latin Uni Au Vers Francois
	Vorderdeckel
	 - 
	 - 

	Titelblatt
	 - 
	 - 

	Le nouveau signe d' amitié Entre Les Deux Rois, Ou Le Camp De Muhlberg, Le vers latin uni au vers françois.
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 

	A Sa Maieste Prussienne Au Sujet De Son Nouveau Rejeton.
	 - 
	 - 

	Nouvel Essai De Reflexions Sur L'Art Militaire En Forme De Nouvel An, Souhaite A L'Aproche Du Carnaval, A S.E.Mr. Le Baron De Schl. Devenu Ministre De La Guerre.
	 - 
	[Leerseite]
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 
	 - 

	Rückdeckel
	 - 
	 - 
	[Colorchecker]



